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Mais souvent sur ses vers un auteur intraitable

A les protéger tous se croit intéressé,

Et a'abord prend en main le droit de l'ofTensé.

De ce vers, direz-vous, l'expression est basse.—
Ah

! monsieur, pour ce vers je vous demande grâce,
Képondra-t-il d'abord.—Ce mot me semble froid :

Je le retrancherais. -C'est le plus bel endroit !—
Ce tour ne n;e plait pas.—Tout le monde l'admire.
Ainsi toujours constant à ne se point dédire.

Qu'un mot dans son ouvrage ait paru vous blesser,
C'est un titre chez lui pour ne point l'elFacer

Cependant, à l'entendre, il chérit la critique :

Vous avez sur ses vers un pouvoir despotique.
Mais tout ce beau discours dont il vient vous flatter
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VIRGILE.

Haud temere est visum. Gonclamat ab agmine Vols-
" State, viri

; quae causa via3 ? quive estis in armis ?

Quove tenetis iter ? " Nihil illi tendere contra,
Sed celerare fugam in silvas, et fidere nocti.
Objiciunt équités sese ad divortia nota
iJinc atque hinc, omnemqae abitum custode coronant.
Silva fuit late durais atque ilice nigra
Horrida, quam densi complerant undique sentes

;

Rara per occultes lucebat semita calles.

Euryalum tenebrae ramnnim nnpmoorrno »->«^^a

Impediunt, fallitque timor régions viarum.
Nisus abit

; jamqùe imprudens evaserat hostes
Atque locos, qui post Albae de nomine dicti
Albani (tum rex stabula alta Latinus habebat).


